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fer vers te noH. e1le pourra rejoindre Vladi
vostok e.- - me autre fin taille. » 

LA Gertaama écrit : 
« ProbabieuieBt, la carrière, navale àe Bod-

Jeefvenskv s'approche rapidement. «te «a fin. 
I M Japonais ont rendu plus 4agère la tache 
Se son successeur l'amiral Birileff, ..a dé-
•rnisant la moiUé de sa flotte, et i! pourrait 
a u J m que, quand il entrera a vmdisvrjs-
tok, il n'ait p>n rien a eomniainl-

EN AUTRICHE 
Dans les ccroies de ta politique et de la di-

on espère qne la destruction «la la 
de la Baltique mettra fln à la guerre, 

«DOIS on n'ose pas encore le croire. 
On oraint que le tsar et au» conseillers ne 

se croient pas en mesure de tirer de cet évé
nement la conclusion qu'il conviendrait. 

l ia journal «te eaer ttasatt «an eomwwftt-
•oas entre la bataille navale qui vient d'avoir 
«eu ai tes ftronuea batailles navales Liswri-
•©a. C» journal estime que la victoire tapo
tai»* est digne «te compter parmi ces ûseu-
ges batailles. 

AUX ETATS-UH» 
La nouvelle de la bataille navale ru 

ponaise a provoqué à New-York uue émotion 

Slus vive qu'aucun t'a provoqués 

epuis le meurtre du président Mac Ktnley. 
Les Américains s'étonnent oe l'importance 

«le la victoire japonaise. Même les admira
teurs les plus convaincus de laminai Togo 
toe s'étaient pas, en effet, attendus à un suc-
Sès aussi écrasant 

ï^e Giobo dit que, eu Extrême-Orient, le-
iapon a «lia puissance supérn-are •» colis <le 
toutes la» autres nnkiom-, à.'•»..-• piton 4e la 
Gronde-Bre i agri e. 

La Poe* dit que la victoire Se Tqpr> a?sn*a 
A la nation japonaise une place splendide 
parmi les puissances, et dit : « Nous «KifuSi-
rons que leur grande victoire toir enseignera 
a* devoir de la modération, a 

LA PRESSE ANGLAISE 
Ton» les journaux de Londres soulignant 

iô*noraie importunée de la bataille de Tsous-
| t n a . La Timen .lit qu.\ quel «|ue soit le sort 
Ses quelque? beaux navires de guerre ms-

E l qui ont pu te sauver, la Russie a. pour 
moment, cessé d'exister comme "puissance 
voie ,et que sa» parte dans la Baltique 

•sêrae sont maintenant a la merci du premier 
adversaire. 

La limes estime que le -lapon n'a pas à 
regretter maintenant l hiaspilatité qui a Oté 
accordée aux Russes «taus les «aux 1. an-
aises , car ^aii^ cette bospilalité l'escadre de 

HOdjestveitskv n'aurait pas pu atteindre ITSx-
Mme-Orient/Ceat la neutralité bienveillante 
•)• l'alliée de la tasses, dit-il. qui l'a attirée 
«ers le dét.vit de Corée, vers son sort ter
rible. 

La Times tel nnne son article en deman
dant ai îe tsar reconnaîtra maintenant qu'il 
est battu. D'après le tournai ds la Cité il ne 
lai reste aucun espoir de succès. 

Les pertes russes 
Voici quelques renseigna 

^rùkcipaux navires russes qui 
sur les 

viennent 
d étne"détruits ptu les Japonais^ dana le dé
troit de Corée : 

MOROOi.W. £iU>£RELR-.U£XA.\DRE-
1U, OREL. — Longueur : l i l mètres : uraitt 
d'eau moyen : T m. vi ; déplacement : llltaJO 
tonnes : protection : ceinture d'acier ktupp 
d» ftVi millimètres d épawaeur. 

Armement : «V canons de JU6 millimètres : 
iï canons de lis! miHiméues : du canons de 
Si millimètres : 6 tube.* lance-torpilles ; équi
page : 7M hutiiuie*. 

NtCOLAO-ter. — Longueur : 101 mètres : 
tirant d'eau moues : 7 IU. TU : dépiacaneat : 
'J.âoo tonnes; protection : ceinture de 3âo mil
limétré*. 

Armement : 2 canons de 301 millimètres : 
4 canons de -X8 millianMrrs : S canons de 152 
millimètres ; 6 tube» iauce-torpilles ; équi-
ssge : «10 homme». 

AMIRAL-S AKULMOFF. — Longueur to
tale : 101 m. 50 : tirant d'eau moyen : 7 m. 85; 
déplacement : 7.780 tonnes : protection : ceii> 
ture cuirassée de 254 millimèties. 

Armement : S canons de 1">2 utillimètres ; 
10 canons de 120 inil'in-itres : i *ubas laociï-
torpilies : équipage . 56T liora mes. 

DMITRI-DOXSIKOI — Dép.a ement : 6.00» 
tonnes : équipage : 500 hoinmes. 

VLAIMSSrJsTl.VOJI.4CH.— Déplacement : 
fc.750 tonnas : équipage : iX> boutaoes. 

.LMinjt/.-DtTH AkOFF. AMlR.lL-SESl 
AVIVE, GEVEBAL-j4D.VIR.il. A P B A X I J V E . 
— Longueur : 85 mètres : tirant d'eau 
moyen : 5 m. 19: déplacement : 4.120 tonnes ; 
équipage : 318 hommes. 

SVETLÂV .4, JEM TCllOVG 
ment : 3.(W0 tonnes. 

SISSO/-VEUJYT. — Longueur : 105 mè
tres : tirant d'eau moveu : t m. 7n : dwplace-
mewt : 8.600 tonnes ; protection : ceinture de 
406 mOrtmet res. 

Armement : 11 cannas de 15? millimètres ; 
50 canon? île 75 millimètres ; 5 robes lance-
torpilles : équipage : 732 hommes. 

Dip'ace-

Les P t e k la 
Paris, 30 mai — La flotte russe se trouvait 

aamedi matin, à six heneea, entre les lies 
Goto et Queiuaeit- E i e avaii^ait efi deux co-
ionaes. En Tftte marcbail le jemlch.ony. Il 
«Hait sutvi, à dr>ji»e, par 4e Bororfto, l'f «'••'. 
le Kniaz-Sonvarij/, ïAtexan&re-HI. VOtfiu-
b!iÔ,le Sis^oi-VeKl.ji. le Savarin, '.'Empertrer. 
Kicotas-Ier : à gauche, par l'jlmiraKVaAai-
•tnoi, YAmirtA-ftvichaknt. l'.tmtral-i^néswae, 
rATn*"ol-.'lprniiin« rt d'antres croiseurs. 

De son c<">té, Togo se tenait a Masantp** 
avec ses ptrincipntes nnités. lors-pia ses 
éclajrenrs. entre les tîee Tsou-Siroa et Qnpl-
paert, riatoRDèrent par la télégraphie sans 
fil que la Coite de la Baltique approchait. 
Ouêdques houree plu* tard, les Mairenrs 
annoncèrent que les Russes avai^d pénétré 

dans le détroit , ara»«anal oriental, a'eat-A-
dt.e entre Tsou-SÉtn* at la Japon. 

Togo quitta immédiatement sa bas» «t 'e 
rendit à toute vitesse uu nord de Tso»-Sinia 

tbla sans arrêt. Il fit .diriger on lou 
terrible sur le flanc de la «Oi on ne de baba. J 
et sur la tête do la. colonne de tribord. Le 
désordre commença à *e mettre parmi les 
•navires russes : Topo les repoussa sur la 
cote japonaise ou tous les narviree battent 

nippon les attaquèrent 
Le Times » donne les érfaJrdBsements 

suivante sur les attacraes des torpilleurs : 
« Selon une version de la bataille, 19 tor

pilleurs japonais se précipitèrent à travers 
l'escadre russe, coulant et désemparant les 
cuirassés et lea croiseurs. 

La cap tin e des navires de guerre russes 
eat attfTB«tape a Jtt panique^jcsntaée par 1 atta
que des torpilleurs. 

L'éajuipage «ttan «tas naviraa M serait aau. 
ttoé dans la raar de Chine. Radi 
mit les mutins à la raison ea les '_ 
d» feirs ouvrir I» lea sur eux. Il est 
<I«e la mécoataattaaaant des asnli Vai soit 
pour ouelcrue chose dans la reddition de qua
tre navires russes. » 

La dernière phase de l'action parait avoir 
été menée mollement par las anités ôe la 
division Neaaaatai ; «ose dépêche de Sbaai-
qhaï énonce même que le « Ricolas-ler », 
V « Amiral-Apraxine », I' « «jniral-Senîa-
vme », auxquels on joint 1' « Orel ». se se
raient rendus sans combattre. L' « Amiral-
Ouchakoi », coule en combattant, strait 
ainsi la seal navire «se la «Mvisèa» Me)«;.:,->tof 
«fat aurait lait tout soa devoir. Le n Vladi • 
odr-Monoaaach », de la manie division, tut 
également coulé, mais après avoir été cap-
turé. 

Il est contraire ans principes militaires 
«lue les unités du contre-amiral rTrtmrjalnt ne 
e» soient pas coulées elles-mêmes plutôt «jue 
d? tomber aux mains de l'ennemi. 

Les Débris ie la flotte Russe 
Les débris de rescadre roase oaraèwent 

avoir été poursuivis dans la liroc'ion da 
\ Uoivosiot par les croiseurs de l'ami-rai 
Kamimoura. 

Le département de la marioe à W a i b l r e . 
ton a reçu la nouvelle que le -. SieeMVe-
Hky » avait «ité pris par les Japonais entre 
Tsou-Sima et Vladivostok. 

Par ixmtre. on « O B O W * de Sbanphal que 
: Izoumroud » se serait échappé et que 
1 « .Almar .. serait a r r i v é * Via l 
L amiral Rodjestvensky, Massé et trans
porté du •> Souvar.T«r » à bord da -l^strover 

Rj-ai-j- », aerajt également arrivé À Vtadi-
vest-jk. 

Ci) narire de guerre rossa dont ou ne dit 
pas le nom et dont tout le persunnel serait 
*>Jes*é. serait vomi fl la cote jap naise, pris 
Ivraki-Jama, et aurait hissé uljrs le pavillon 
blano. 

Les transports russe» lemeare> à Wca-
s-r-'.mg ont amené leur navillrm ie .J.'. 

La .. Dnieper ». et le « Rion a raraieeent 
eysaaar N Urge de Sban-naï 

UNE ESCADRE DISPARUE-
Deux Amiraux prisonniers 

L'ESCADRE DE L'AMIRAL NEBOtîATOF 
A OOBtFUBTBstEHT DISPARU: XX SES 
Cma NAVTRES DE COMBAT, TROIS CNT 
E"re COULES BT DEUX CAPTURES. tVJ. 
MEB4E EST PRISONNIER, RfilsisT' Q H LE 
SAIT, AVEC TROIS arrr T J DE « « S MA
RINS. L'AMIRAL FELKERaVAM EST EGA
LEMENT PRISONNIER. 

LE S88T 0£ R08JESTYEWJCY 
Lenfcaa, M mai — On in—H_ de *>• • 

ehinarto») an « Daily Mail ». «rue le départe, 
osant «te la marine a «peen «me dépé-he de 
Tekio disant «pas le aavire-ani'ru •< Kniaz-
So-,!varoff ». ayant ranural Rod}e<venskv 
à liord. a été coulé. 

Cm pont rapprocher cette dépeebs «Je ta 
«l iante- publié* ce _oatin vàr ta « Petit 
Journal » : 

Saint-P¥tei sbonrf. 30 irai. — Des nenvri-
la« attristantes v4eaneut d snriv^r de Viadl-
vostak, a* i|—I a navires Je l>*cj«lre rt «se 
sea» aarveafla. aénat que le c^rtre-SarasSeur 
« Bronrl >. 4 feard duajnel l'amiral Stattajal-
vensky, blessé par an éclat l'obus, * été 
Uaaapanà Oum BB état «rave. 

Une antre «lépacbe dit -nie l'assir^l Rod-
jestveasky est mort des «ultss de ses bks-
sures. 

La Poursuite continue 
L'IMPRESSION .t TOKXO 

Takia, 30 niai. — La j>ub':cation J» la » « -
ve^ie du aoccé*, IAJIJB hier ^>ré»vj£ii-di, A evo-
aé une aensati-oo immense, sort xit en raison 
d<> la faiblesse des pertes jsponiiias, 

ÏA pearrstrite des Russes ' ntinue. 
one^qnea hommes de L'équipage du navire 

eowlé « ArriirsI-O'K-fïaJroiT » ont débaraoé 
di,ii« I'fle de Wflina;. 

Le Bombus total ries navire» rneses '-n««-
0é* samedi et dimanche était, dit-on, da H. 

U CENSURE RUSSE 
Petersbonrijr. 30 owti. — Les agenew telé-

graplikrues russes ayant rwn défense de 
eoaancoaaqner anx jaûrasvax les tété«ram--
mes de l'éb-aiyaer, relatant lea circonstan
ces, les proïKntioa* et «se réaaWais dn déaae-
îrv d« l'-oushira*, lea janjrtiaax russes cun-
Lintfcerit à imweer eeulemenl de vagues in— 
r rmatioa* aolariaéea et contradictoires, et 
laissent leur» lecteurs dans le doute ooncer-
nâïit la véracité des funestes nouvelles qui 
se propagent de plus en plus, provoquant 

V S 2 ^ i a m i ? ^ m a «>•*«** d« «jubila. 
» v ï n T Î ^ p r o b î W * I»» ' • «-n«OT* aotorisa 
C J 2 Î '^"13 ««"a"' 1» IMblication de la 
\ erité, enr le kttuverri^maMI m«ma attend,' 
S X J C W n , , , « ï ï ? : U « » » m « » * a t ^ o f a c ? e l l à 
• avoir reçu d» snur.-e rusa» d e s informa--
tioni précises «t d e t a i l i é e a ^ % « S j ^ e l l 
« n î r t e e n f l 0 T e ' < " U m ' <Tu'un ««onlq-J» 

apport ' « ^ a p h i q u e du général Kazbeok, 
la forteresse de commandant tempora:re ù 

Vladivostok, au tsar. 
On Ignore même si quelques navires do 

m>erre nreses ont pn attemdj» Vladivost*, 
au la courte nouvelle transmise par le «éné-
ral Kazbeck a été sans doute apportée par 
perypieJone petite embarcation échappée au 
déactstre. 

•in mw&ËBsssam 
O» * «ernmjiniasjé par eompialaance aux 

ZT 5 * « ""^ JW*"«H X •»» dépensas censu-
W f s, et ail» ne pouvant les reproduire, leur 
«jptmon «et cependant faite et, «ave toutes 
lés précautions possibles, fl» s'«ttercj:it de 
prépan» le publia à une déaiBasica. 

Dè» que ta. nouvetfc» du désastre sera ré-
pandim, on peut s'attentfpe à vair une repr'se 
Iwindaiuo de la campojgne pour la. puis ; 
nr.ais dans les cercles ofrtoiels ou espère tou-
jf vis ot m a l p é tout qu» lea chancaa de vie-
tofro ne sont pas encore complètement ter-
OTW». « 
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Les journatix jugent unanimement qua la 
pert*<*e ls-ifaniltttnhm de ta m w rme i*am5-
ra! Rodjestvenskv est allé disputer a i è 
flotte japonaise, devait rendre impossible 
pour la itusaie, la contimadion de la awrr» 
avec des chances de saweéa et que la batailla 
d j rsonahiWB constitue donc une partie éê-
cisiva ' j. 

Mort de Rodjestvenskv 
DtPtCUE OfFJCIEUE JIPMI1SC , 

Waanlnoton, 30 mal — VB KINISTEBE 
DE LA MARINE A REÇU UNE DEPECHE 
OrYICtEIAR DE TOKK> ANNONÇANT 
QUE LE < KNIASSOUVAROFF » EST 
COULE. L'AMIRAL RODJESTVENSHT A 
PERI. 

Washington, 30 mal. — La « Poat • can-
iirme <j«e le département da la marine a 
reçu de Tokio «ne information etHrieUa an
nonçant que le cuirassé u Knias-SouvaraS », 
battant pavillon de l'amiral Rodjeatveniky 
et ayant ramîral a bord, a coulé. 

Les pertes Japonaises 
L' m Aliénée Russe » communtqne la dé

pêche suivante, qae nous reprodnisems sons 
tonte» réserves, et h litre documentaire : 

« Saint-Pétersbourg. 30 mai. — A fétgt-
najer de la marine, le bruit est répandu qse 
l'eenwa! Rodjestvenslirv et eept navires de 
gr.erre sont arrivé* h Vladivostok. 

Snivant de» nom-etles non encore eonja"-
roées officiellement, La flotte jap«iaiae a 

•prrdu tons sea torpûJ«mr)». Sur Î0 qu'elle 
possédait, 88 ont été coulés et ceux qui se 
sont debappee sont gravement avariés. 

En ontre, les Japonais ont perdu deux Ctti-
tajaaaa «la première d a m e et qnatre croi
seurs. 

On attend avec anxiété le rapport de l'a
miral R<Klje«tvenaky. qui établira eva<rte-
ment ses i>ertes M celles de t'ennerni. 
. C'aat̂  al«i«r». déctenM-on an ministère de 
la marine, IJW ron fmji ia fucer impartiale
ment les résultats de la bataille navale de 

- Vlaaa. > 

Le Tsar inforné de Désastre 
PéluiebiMia, 30 mai. — L'empeœar « dti 

inâarnaé bier a Tsarakoié-^élo, par télejfraxD-
me de Vkidivoalok, dn désastre naval. 

On débitera dans son entourage et dam 
le» hantas sphère» gouvernementales snr la 
question da savoir ai l convient ou non da 
pablier deaaaia une communication offlcteH» 
révélant au pays la catastropha. En aUan-
d/mt. les menabres et les autorités sa ut rien, 
res de la marine «lardent un silence absolu 
«t semblant même iipiani l'événemant 
quand ils sont interrogé» à ce sujet 

LES EPAVÏS BISSES 
Navires «réfugiés A SonghsL — 

Wssnh>ssjn a 
à la dériva. 

Berlin, » mai. — On l«<*graph)e de ToVie 
• n « Local Anmger >• que des centaines de 
russes irriéverrtent blessés sont arrivé» 4 
•sera» «sans de» canrda on 8ecTocbés à de* 
épaves de vaisseaux aux environs de Yt>-
maguchi. 

D'antre part, on télégraphie de Shanghai : 
U» vaiaatuu i m i u . 6* cens qui ont pu 

s'échapper da la bataille de Tsu Chima est 
arrivé ici. On croit «jne probablement d'au
tres vaisseaux da la flotte «le la Baltique 
viendront igajsm «st chercher un reluge 
dans notre port. L» grand vapear charbon
nier ta a Corée » est arrivé ici n avah une 
mrmria aa aoanraraail dm cdté tribord préi 

" l ^ r a i s S S o s RUSSES 
Tokio. 30 mai. — Jn<vro'à une li*«Bre de 

l'après-midi, dimanch«, lé nombre des pri
sonniers débarqués à Tsu-Chima, Iwsni et 
Maaada. s'élevait à 2,288. y compris le capi
taine dn eavire « Amtral-Nakhimoff u. Ces 
rrisnnnier» ont été envoyés h Saaebo. 

Cm dît qu'un nervire de guei ie ro*«e ayrrt 
2*0 hosnmes a bord est arrivé h llamada 
av»o no drapeau blanc hissé. 

Toute la Flotte Russe Mmite 
Déclaration» d'un amiral —*A la Bourae 

da Pétersbonrrj — Pour la paie. 
On mande de Pétersbourg au « Temps » : 
L'amiral Wirenius <pse Je viens da voir 

a u dit pn'i l'heure actuelle l'amirauté n'a 
encore aucune nouvelle de Vladivostok et 
«lue l'on est inquiet. 

Les dépêches japonaises, m'a dit l'amiral. 
dégageât l'impression que toute notre Hotte 
a sombré. 

La Bourse est tr is agitée, car las nouvel
les ont réussi a se répandre. 

Huit s i m® lors de combat 
Affolement gouvernemental 

Pétersbourg, 20 mai. — Les nouvelles re-
Cueaà l'amirauté laissent trop clairement 
eadacatre que nous sommes en présence d'a-
na faande défaite. ON ESTUSE « U S 8.000 
• O f c t E S AURABBNT ETE MIS HORS DE „ 
COSESAT. Des rapports reçus, U résulte qae 
Sa lantheureux officiers mal préparés a leur 
métiar de marins se firent tuer avec cou
rage, mais ils étaient peu capables de 
défendre leurs vaisseaux et leur vie 

Lea co iuawdiments de pavillons trans. 
mis ppr le aanire amiral turent mal exé
cutas at las anStelots impropres au service 
se jetaient a l'eau affolés par Te tir précis 
des Bsanaaiir» japonais. 

On est tout à fait affolé dans les milieux 
«ïwrvarnemeBtaax par la défaite de Rod-
iestvensky, car on escomptait une vic
toire. 

On craint qu'elle ne précipite la révolu
tion. Certains courants officiels sont pour 
la conclusion immédiate da la paix. 

LA CAUSE DU DÉSASTRE 
LOPINION AU JAPON 

Tokio, 30 mai. —- Des experts navale 
«•oient que la cause de la défaite écra
sante de l'escadre russe est principalement 
due a la formation de bataille adoptée par 
l'amiral Rodjestvensky, dont les cuirassés 
étaient A l'Est et les croiseurs S l'Ouest, en 
fane des Japonais. Entre les deux lignes, 
se trouvait le «p-os de la flotte. La division 
centrale fut bientôt mise en désordre, c» 
qui teta la confusion dans la ligne daa cui. 

Le véritable engagement fut très «sourt 
et les navines russes essuyèrent un feu 
qu'Us étaient Incapables de rendre. Les 
meilleurs navire» furent mis hors de com
bat et le reste s'enfuit, poursuivi par tas Ja
ponais. Quant à ceux des navires russes 
qui coulèrent presque immédiatement, on 
supposa qu'il* avaient «té frappés pendant 
l'attaque des torpilleur». 

La Révolution en Russit 
Nouvelle Bitension a menasHt griiitti 

Pètersboarg, 30 mai. — Un télégramme 
signala ans grève de 40,000 ouvriers dans 
la ville industrielle d'Ivanovo-Nosniessersk. 
province de Vladimir, et une reprisa s é 
rieuse de la grève dans la région manufac
turière da Lônsy. Le nombre des grévistes 
atteint dans cette seule villa 30.000. La grive 
reprend aussi dans les principaux centres 
des provinces de la Baltique. 

Ije, oarreapontlant à Kùarbine de la « N'o-
voié Vrémia a signale» qu au mépris de l'ou
kase impérial concernant la liberté du com
merce, les pope» de Mandchourie, prêtent 
dent n'avoir reçu aucune instruction dee au
torités «liacéiuines, relatives * i'anrogatiua 
de» anciens rèdietnentt, refusant d* marier 
le» «iita«aiaaa^v»e la» adepte» d'autres re
ligions. Ils exigent que lea futur» époux s'en
gagent par écrit A fafae baptiser leurs en
fants dans la revision orthodoxe. 

Le Roi d'Espagne à Paris 
Arrivée et réception d'AlphonseXIll.'-Le roi acclamé 

par ia foule. — Au Ministère des Affaires 
étrangères et â l'Elysée. - Pas d'incident. 

LE COMPLOT 
•n appel 

Paris. 30 mai. — La chambre des appels 
correctinnriHs avait a s'oceupaar aujourd'hui 
de l'appel formé par le capitaine Tamburini 
contre ta jucement de la Se chambre qui s'est 

compétente pour connaître «te la 
poursuite. 

A l'appel de la eanse, ta capitaine a solli
cité une remisa à huitaine, demande h la
quelle a'est associé son «ttfonseur. M* Or
gie*, motif pris de e» qu'il n'avait pas au le 
temps matériel da pnsndre oonnaissancn dn 
<lu*sier d'appel L» président Benoit a dé-

il était prêt à accorder er-Ue remise. 
pssis 4 la «soodition qu'A partir d'aujourd'hui 
l'affaire fnt considérée comme conaradictoi-
rement enanaée. Sur la refus de la défense, 
la cour a décidé de passer outre anx débats. 
Le caiWtaine Tartiborini a fait connaîtra alors 
qu'il faisait défaut. 

Apres un rapport eommaira du conseiller 
Duboat, la oour a rendu sur te siésje un ar
rêt confirmant par défaut le jugement «te la 
iKHiviéme chunthra. 

M* l»révo«t a dé i»sé in>e «tatnande de mise 
e i liberté jav^isoire an faveur du capitaine 
Yulpert. 

Il fait valoir cru» aon client n'aat nas pour
suivi pour détention «le munitions de guerra, 
mais seulement pour «.voir fait de» proposi
tions mm agréées d'ambauchage an vue d'un 
etinalot. Or, le liwilenant Pitres. \« seuil of
ficier à qui. d'epré» ia prévention, il aurait 
fait des propositions formeiteff. a déclaré s 
; fiudiewe n'tn avoir reçu aneuna. Awiin 
chef de nrévantion n'existerait donc plus 
contra lui 

La cour al rejeté ee4t» demande éft +ibartr 
BStaSaJOBs) 

Paris, 30 m a i — La roi d'Espagne at sa 
suite sont arrivés «xaetamaat a minuit à 
Hendaje. 

Avant de quitter Pafn^SêbaaHe*, le Jetme 
souverain avait télégraphié au président de 
la République : 

« A umoment da franchir la frontière fraa-
çeiae. je vous envoie, aaoaataur la président, 
rexpression da mas eordiataa aympathias 
pour le grand et beau pays dont je vais ©te© 
l'hôte. » ' 

DE LA FRONTIÈRE. A PARIS 
D'IIendaue A Blols. rian à signaler. Le 

train a passé aux heures prévues à Bayonne, 
Dax, Bordeaux. Dans celle dernière ville, à 
4 h. 25, le consul d'Espagne et le personnel 
du consulat attendaient sur le quai ; mais le 
roi reposait, tous les stores étaient baissés 
et personne de la suite n'est descendu sur le 
quai. 

A Blois, à 11 6. 35, S. Exe. M. Léon y Cas-
tillo, marquis del Muni, monte dans le train. 
Aux Aubrais, le roi est salué par le préfet 
du Loiret, les maires d'Orléans «st des Au-
brais. Le préfet présente les autorités locales 
et les personnes qui seront attachées au ser
vice du roi pendant son séjour en France. 
Au départ des Aubiais, montent dans le 
tram : le général Debatisae, commandant le 
2e corps d'armée ; le contre-amiral Mance-
ron .directeur de 1 Ecole supérieure de ma
rine ; le baron de Courcel .président du con
seil d'administration «le la Compagnie d'Or
léans, et M. Padar, directeur da la Compa
gnie d'Orléans. 

A P A R I S 
Avant l'arrivée 

Les ministres se sont réunis ee matin, à 
l'Elysée, sous la présidence «le M. Loubet. 

Le séance a été très courte. Le Conseil 
6'eat borné à s entretenir daa différentes cé-
lémonies qui auront lieu pendant la séjour 
du roi d'Espagne en France. 

Dès tas premières heures de la matinée. 
des familles ont pris possession de» bancs 
de 1 avenue de Ciuuups-Erysées, manies de 
paniers de victuailles. D'autres amateurs de 
cortèges solennels s'espacent en bordure 
de l'avenue du Bois-de-Boulogne, porteurs de 
pliants ou de chaises. Lea camelots agiles 
et les ingénieux « actualistes » do pavé pa
risien étudient leur champs d'opération. 

A partir de midi, une foule énorme <les-
<*nd des faubourgs et se dirige, en suivant 
la ligne des grands boulevards, vers lea 
Cliamps-Etysées. Chemin faisant, «De re
garde curieusement la décoration des quar
tiers de l'Opéra et de la Madeleine. 

La perspective de la place et de l'avenue de 
l'Opéra, avec ses eorbeilie» dorées oA les œil
lets, les bleuets et tas rosée se marient an 
gerbes débordant du tapis de mousse, avec 
ses phénix dont les grandes feuilles désirant 
au-dessus des fleurs des arcs gracieux, avec 
sea guirlandes électriques, lianes souples 
«pu grimpent en' espalier anx facastae des 
pi arôme, encadrent les halrnna garais de 
verdure, a'aaroulant autour daa mats /us-
«sn'aux oriflammes qui flottant, avec toute 
cette nrasHisnlalina de asadsriaisy da fleurs, 
da tassMaga ot da drapeaux .appareil comme 
a a «esosr de tserta. 

La rue de la Paix ot la rue Saint-Honoré 
complètent heureuse ment cet aiisstntili • 

Devant la Uadeieuie, la rua Royale dresse 
ses portiques surmonté» déçus sons, de 
trophées et de la couronne royale ,el ce soir, 
des cordons de lampes multicolores dessine
ront en arabesques lumineuses lea . .v ides 
lignes de cette architecture légère. 

Le temps est superbe. Vers une heure, la 
brise fraîchit un peu et quelques traînées de 
nuages blancs passent dans le ciel. Le soleil 
se voile. Mais une éc'aircie se produit bien
tôt, et sous le ciet, redevenu serein, le dé
cor reparaît dans tout son éclat 

Les curieux qui débouchent sur la place de 
la Concorde garnissent peu à peu tas ave
nues. Tandis que tes uns s'installent par 
groupes au bord des trottoirs, résolus grâce 
a leur douce phBosophJe de Paristans habi
tués anx fête» nationales S se distraire au 
passage des personnages ofSetata, «n atten
dant l'arrivée du roi, les autres montent l'a
venue des Chnmpe-Erysée» «rt vont, par l'a
venue du Bois, accomplir A la gare ta pèle
rinage traditionnel. 

Le camelots offrent à tout venant des co
cardes aux couleurs des deux nations, le 
programme officiel ou des chansons impro> 

Vers deux heures, le» preamèrea troupes 
arrivant pour prendre leurs positimaw 

A deux heures trente, tous les trottoirs de 
l'avenue des (^banips-Eijsées et de l'avenue 
du Bois sont envahis, tes cordons d'agents 
se resserrent, et i» circulation de» voituras 
non mut.tes da coupa nie» «et interrompue. 

A LA GARE 
La. gare du B-jis-de-Bouktgne est ait» de 

dans un cadre incomparable. On ne pouvait 
rtver coin de Parts plus élégant at plus gai. 
La gm, petite et coquette, n'ayant rien des 
halls enfumas qui 
trains, est entourée de verdure. D'un cdté le 
Bois at ses larges frondaisnar, da l'autre l'a
venue spacieuse et clair» qui ea «alita ttm-
atent une vote triompbate. 

La gare avait reçu une aimable décoration! 
«le circonstance. Devant l'entrée, un vélum 
rouge frangé d'or, da» niantes vertes A pro
fusion, des tentures et des tapis deseeralantl 
jusqu'au quai d'arrivée, des trophées d'ar
mes et de drapeaux «jspàgnols et français du 
plu» bal effet s 

A 1 intérieur un salon a été aménaaé : ORS 
mure .des tapisseries des Gobelins Jks «Hof-
Aes de velours at da soie rouge rehaussée» «M 
crépines d'or ; le plafond est dissimulé pue 

• une tenture de soie crème et jaune. L eo» 
semble est très harmonieux. 

Le service d'ordre a fait dégager l'avenus 
du Bois .repoussant les curieux sur les trot
toirs ,et aussi le rond-point de la Porte-Daa» 
phine. A partir de deux heures ne peuvent 
arriver jusqu'à, la gare que les personnages 
officiels et les porteurs de coupe-files spé
ciaux. La consigne donnée aux agents de po. 
Ace est A cet égard très sévère, et ta» pre
miers venus n approcheront pas le roi. M. 
Lépine en personne surveille le service d'or
dre devant la gare , et maintient rigoureuse
ment an large espace libre de la grmS du 
Bola A l'avenue Bugeaud. 

Lea troupes sont a leur poste. 
Devant ta gare, le général gauvernew da 

Paris, se tient A cheval A la tète d'un état-
major nombreux. Lea uniformes at les «ar
mes briltent au soleil, qui est éclatant Uns 
lumière vive baigna «a décor impression
nant st tous os» personnages aa tenue da 
gala. La haie, qui commence A la porte du 
boia, remonta vers PArc-dA-TriorBphe a* 
dasesnd tas Champs-Elysée», est formée 
devant la gare par un régiment d'infante. 
rie,.par le régiment de cuirassiers qui four, 
oit 1 escorte royale, at un peloton da la s a » 
de républicaine A pied et un peloton A <3ie-
val en grande tenue (culotte blanche, cas
que A plumet, tunique A retroussis écarla-
tes). La musique de la garde républicaine 
est massée A l'extrémité du quai intérieur, 
et devant la gare, la musique do 119e d'In
fanterie. 

Sur le parcours du cortège, les troupes 
continuent à border les avenues dans te 
même ordre «jue peur les rota d'Anadeter-
re et d'Italie, c est-a-dire artillerie ds forte
resse, sapeurs du génie, infanterie de ligne, 
infanterie coloniale, miiraasiora, at dra
gons. 

C'est ainsi «rue de la gare A fa-venue Mala-
koff, la hâte est formée par te 119e d'infan
terie. A Pavenne Malakoff. se tient le l i e 
cui rassiéra, venu de SainÙGermain ; A sa 
suit* «tes haies d'infanterie jusqu'à. l'.\rc-
de-Triomphe. A l'Etoile, sept batteries d'ar
tillerie ont pris position de chaque coté de 
l'Arc-de-Triomphe. Les 21e et 23e régiments 
d'infanterie coloniale s'alignent au haut d s 
l'avenue de» Cbamps-Errsée». Au rond-
point des «Champs-Elysées, tas quatre esca
drons du 27» dragons ; plus loin, à la hau
teur de l'avenue Nicolas IL ta deuxième 
cuirassiers : pais des haies d'infanterie jus. 
qu'à la Concorda. 

A la Concorde, le service d'honneur est 
assuré par le 23e dragons et lea batteries 
de la deuxième division de cavalerie. Les 
haie» d'infanterie reprennent se sons da 
pont_do ta Conaorde et du quai d'Orsay tes. 

datai. 

Les Personnages Officiels 
Donc. A partir de deux heures un 

apparaissent les personnages officiels." D'a
bord les ministres, M. Rouvhs' et ses colla
borateurs, qui arrivent successivement, ac
compagnes de ler-rs chefs da cabinet M. 
Berteaax, M. Thomson ont avec «ax leur» 
officiers d'ordonnance. Pute ee sont MM. 
Palliéres at Doumer, présidante daa deux 
Chambres ; ta grand chancelier «te la légion 
d'honneur, lea préfets, de la Seine et da po
lice, les présidents du Conseil municipal et 
du Conseil général, de nombreux membres 
do Parlement! etc.. 

Le coup d*tril que présente la gare «st 
incomparable lorsque arrive lé prttetdetit de 
la République. B «st trois heures moins 
vingt. Les troupes massées au rond-point 
de la porte Dauphine portant les armes : le» 
officiers d'état-maior, «m brillant uniforme, 
saluent 4» l'épén. M. Loubet descend de son 
landau, attelé A la daumont et se rend dans 
le salon de réception. Il est entdBre par les 
ministres «rt s'entretient avec eux jusqu'A 
l'heure du train. 

L'Arrivé* du Roi 
Ai. Leobct gagna. A trois heures n o t e s 

dix, le quai inférieur de la gaee. Un tapis 
rouge soit l'escalier qui descend vers la voie 
st marque le chemin jusqu'au wagon. Lea rase républicains font Ta haie, ea gran-

tanne. Le présidant est suivi par la roula 
des officiers et des hanta fonctionnaires «rai 
eomposœt un superbe cortège. Enfin, A 
rrr>!s heures moins rinq exactement. - te 
train royal entre lentement en gara. ' 

Le train royal est ontnpiwt d'une machi
ne pavoisé* de drapeaux at é» sept wagons. 
Les deux premier* wagon» sont des four
gons à bagages : puis, peints en marron na 
wagon révervé aa soi. Avec chambre A cou
cher, cabinet de toUetle et salon ; un wa
gon-restaurant «errant de salle A manger ; 
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Drames du Demi-Monde 
Par Pierre ZACCONE 

Ï A I f E L A H O U S S E 

DEUXIEME KPISODE 

xrv 
Suit sinistre 

— Et mafntenant, dit-elle eo voilA pour 
toute la nuit!... Qui «roirail qu'il y a une 
laite vitalité ^ « « un corps si déticat ?... 
ajtjrtg pstSeuee- L. nous touchons a s dénoue
ment ; avant quelques semaines, tottt sera 
bien Soi . - at moi ! moi... 

S a parlant ainsi, daine avait gagné tin 
«Usava... este s'y étendit noochalaniment. 
posa sa tête sur ses bras arrondis, et peu 
après efle s'endormait d'un profond" som-
aasjL 

3 la lee tsw vent bien irons ta permettre, 
uraya. rsvientjbvms pour quelques mmtftes 
«sor nos pas al nous reprendronB Bridnrd au 
•rtrmtr* où il qnSttaït BeOevine A la suite de 
aaaa te. Bous «a at de Batcam. 

La aottara d» Jane ta. Rousse avait pris la 
tsta Baansm venait immédiatement après, 
«t Sridard at aarartanmr fermaient la marche. 

Jssa» Aa saaaaao n'avait pris aucune pre
ssai usa snar aa oacher. Elle nvait aparca la 
seconde voiture et. persuadée qu'eTle ajrpor- ' 
tenait à Bridard, elle agit de façon qu'il ne 

' pût conserver aucun doute sur son ider)-
titéT-

Osant A Baûram. rejeté an tond de son 
fiacre, 11 laissait A ssn eonhar te sain de le 
conduire. 11 lui avait donné dos instructions 
précises ; S devait sarrre TS voiture de Jane, 
s'arrêter aux endroits où il hu plairait de 
stationner, et le ramener ainsi jusqu'A sa 
deimsrre, 

Dèa «pie Bridard eut pria place dans le 
cnupé qui ae mit aussitôt' «m mouvement, 
Morlimer, encore bien ému de l'enh-etien 
qu'a \-enait d'avoir avec Bdmée, se tonroa 
vers son mmpngntwi et lui demande, quels 
motifs graves l'ortligeaient de s'éloigner si 
promptemenf de la rue Compans. 

— Voytw-vra», cher monsieur, rêpoodH 
Bridard^ je crois que nous roulons sur un 
volcan ; ce qui se passe ee soir n'a l'air da 
vien. ot. pourtant j'estime qne nous frison» 
des événements redoutables. 

— Que voulez-vous dire ? 
— Le bicarré, monsieur... toujours te 

bizarre ? 
— Qn'Avea-vna» appré ? 
— Pas Brand*cbose... Maie te répète qa» 

non? brulorts, et à ce propos, je dJésirerais 
vous adresser une question. 

— Je snns prêt à vous répondra. 
— Vous connaissez beaucoup M. Bsi-

CBBB ? 
— Il était le commis de mon père ; H m'a 

vu aalare, il m'est dévoué jusqu'A te mort. 
— Tant anaux i 
— Doutez-vous de lui ? 
— Je ne doute- de personne mais je prend» 

mes précautions... Laisses-moi continuer ; 
donc, cette confiance «m M. Baloam étant 
donné*, a ne vous est jamais vanu à la pen
sée de surveiller ses aafteas f... 

— De sorte qiw>, une fois qne vous l'avez 
quitté, voua ne vous préoccupez pas de re

chercher comme il vit ni qui il fréouente.. 
n ie» qu'9 fait ?._ 

— A quoi bon 
— Est-ce qu'on sait ?. . Cela peut tou-

joersr servir... B ne faut rian négliger.... 
et si vtwis vous étiez inquiété quelquefois de 
eonnallre les eijgisaements de votre eornpta. 
bte, vous pourriez, à cette heure, mètre 
d une ores grande ut'iHé. 

— Comment cela ? 
Bridard se panona A ia portiare et s'assu

ra que les trois véhiotttas continuaient leur 
route, obaorvarw une aorte de file indienna 

— (Test paiieH ! murmora-t-il comme s'B 
se fftl parte A mi-méme. 

Et se tournant de nouveau vers son com
pagnon : 

— Notre coupé, dit-il, suit en ce moment 
doux voitures que j'ai recommande de ne 
pas perdre de vue. Or, voulez-vous savoir 
poutrquoi je me suis permis de donner un 
pareil ordre T... 

— Pourquoi » fit Morthrier. 
;T c r r * t J ' u * d a n B ** Première ae trouve 

« Jane te. Rousse » que Je dois, jnequ'A pré
sent, considérer comme une auxiliaire, et 
que dans te. seconde... 

— Dana te seconde? 
— J'ai reconnu un homme- dont la pré

sence ici vous paraîtra certainement aussi 
extraordinaire qu'A moi-même... 

— Quel est est homme ? 
— Voire comptable. 
— Ba*eam ? 
— LuMnaos» ! 
— Mais c'est imposa*»! e j Qae peat-fl 

avoir «le commun averr « Jane**... Qwel inté
rêt te jetterait sur tes pas da cette »anv 
me?.. . Von» voue «Mes trompé, voue avez 
mal vu... 

Bridard fit entendre un ricanement ironi
que. 

— Ne débinon» pas l e s anciens L, ait-il 

avec un sourire bienveillant U m'a suffi 
d'un coup d'oeil jeté dana te fiacre pour re
connaître notre homme et je vous réponds 
que c'est bien lui. et pas un entra 

— Mais que vient-il faire A Doitoville... 
qui l'attire à la suite de cette femme ? 

— Voilà te myatèaw qu'il e agit de décou
vrir 1.. répondit Bridard, et j espérais, je 
ne voua te oaohqpas, qae voua pourries me 
mettre sur la voie... 

— Comment ce la? 
— Dame 1 on n» vit paa comme «eeta, de

puis son enfance, dans l'iniissite d'un 
homme sans surprendre «ruelquee-una de 
ses secrets... même involontairement. 

— Je vous ai dit tout ea qae je savais de 
lut. n a été très malheureux, il a été in
dignement trompé dans aea affections tes 
plus seintra... C'est d'homme te plus hono
rable que j'aie jamais connu... Mois ai vous 
pensez «ru'ii y ait intérêt à 1 mterroger, te te 
ferai dès demain ou A l'instant même si oete 
vous parait utile... 

Bridard réfléchit quelques secondée, puis 
il remua te téta. 

— Non, dit-il peu après ; S y a IA évi
demment on secret «me est homme déaire 
tenir cache... Si noua lui an donnons l'éveil. 
il rentrera ses cornes et nous ae saurons 
rien... L» mieux ea* d'attendre... 

— Et, en attendant.. . 
— En attendent, nées avons d'autres 

chats à fouetter. Profitons, pour te ihoofterut, 
des révételiona «rue non» allons recueillir, 
et nous agirons demain selon qae nous *e 
jugerons convenable. 

Le coupé continuait d'avancer. 
On était antre dans Paria... La votesra qui 

conduisait les deux autres avait ga^aé- tes 
boulevards et pria te direction de la rue da 
te Paix. 

De temps h entre, Jane la Rousse plon
geait soa regard eo arrière, et A te. lueur 

des becs de gai eite s'aeeuieil «pzeHte seeoa-
de voilure te suivait 

C'est tout ea qu'elle voulait ut ea q« « 
doutait i fat « S e de Bridard, at eue esarteit d avan

ce a te pensée de acsn dèssppisitsammt 
quand s te. reoonnattraiL 

—• Nous approchons du but «la te. «ourse. 
reprit bientôt Bridard. j'estime qu'H con
vient de ne paa éventer la mèche. Je vais 
«tome «inmner l'ordre A votre cocher «te pren
dre les devants ; nous dépasserons atefte-
ment tes deux voitarea, qui manehent com
me de» enehifterda, et noua «assteaaraaa a 
leur an l iée s o r t e place Vsnddme. 

— PaMee nomme sens veuaVez... approa-
va Mm ISMISJ 

Le coupé ebaasaa tosiifiasitanasil d*ai-
tore ; te cheval enlevé par te cocher, se mit 
A prendre un trot allongé, et «m motos de 
quelques minutes il s'arrêtait A qoeVrue 
distance de te maison habitée par Jase la 
RcRjsse. 

— Nous y voRA ! «fit Bridard... Ouvians 
l'cafl maintenant, at voyons «as «paa v a faire 
notre homme. 

Peur tout dire, nous «AITune «jouter que 
BrMaiitlavjisatt A quelque rateAtea dteorète 

Jane étaA atsnui't. une femme fort désî-
rahte, et M. TsaimTnm. A son Age, ne pouvait 
guère espérer mieux. 

ït te «sroyajt donc amouraux, par coneé-
«Ftenf teSonx, et t) n e doutait pas qu'après 
avotr aixumaagad lama te nouée», 0 ae te 
vtt deaeessdre ptese Vendôme et sarrre te 
jeune femme jaesa'A soa m ta» M 

H ne tarda paa A voir qu'il a'eteii trompé. 
La pi'i—rf i «i voiture s'errem bien A le, 

porte de As maison qu'A n» perdait paa de 
vue, et selon ses prévislona, M o * te Rousse 
descendit pour disparaître 
tdt. 

Mate ta 
cinq minutes. 

Pendant que Jata» liinataussil sir Bat-
can» srrait passé te téta i te porwAre ; puis, 
ayant attanlivement etaralné te numéro ds 
te matenri, H s'était tourné vers te cocher. 

— Bue de RsuiSy, ttH... avait-if dit ator» 
A voix rapide. 

I» te fiacre avait repris sa root» e t s'était 
fliAS» de ce pas monotone at test aa» M 
lecteur n'a pas oublié pour peu qu il ait eu, 

tote sal i n ait dan» sa vte, l'occasion dS A llieure. 
— Rh bien 1 fit Bridard an i TUSTIHHS»! • 

Mortnnar... vous l'ave» v u ? 
— Partaitement 
— Et c'est bten toi T 
— B n'y a pas de doute. 
— En ce cas, nous n'amena Stas affaira tel 

et nous allons nous retirer chacun chez soi. 
Seotement demain matin, A te première 
aeur», faurai l'honneur de me w'êuealijr 
rue Tronchet, et anus aurons A Smster d'af-
tasrea «te la près haute graviak. 

— fteattes-vana déjà quelque eheee sur 
b â t a n t 

— fini as m est totéreaaant 
nais quelqu'un qui reat bten i 

— Précisément 
— C'est d'elle que vous sites 

mais je aon* 
ivantege. 

— Et c'est «Tefte que aooa causerons de
main... 

Laeaapéavaitraamntéterae «telaPaht... 
Des qu'il eut ettetnt le bentevars, Rrtaaiil 

eaxatesar te battoir... e t auras avoir salué 
Mortteaer, û a'ampressa da diapaxaltre. 

Bridard rentra chea toi Bios soucieux et 
plus pré«xsenpA an'Il n'avaJÎ voulu te laisser 
paraître. 

Cet homme etasM est urtoiajii dent S a s 
s'était jamais départi et qu i pour cette rai-. 
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